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RASSEMBLÉE  NATIONALE. 


MESSIEURS, 


JLe  corps  royal  des  canoniers-matelots  atten- 
doit  avec  non  moins  d'impatience  que  de 
résignation,  le  plan  d'une  nouvelle  organisation; 
le  premier  de  ces  mouvemens  étoit  excité  chez 
lui  par  le  caractère  propre  à  la  nation,  et  par 
le  sentiment  inné  dans  tous  les  cœurs  qui  les 
porte  à  rapprocher  le  terme  de  leurs  désirs, 
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sur-tout  quand  ils  se  convainquent  que  l'intérêt 
général  est  lié  au  leur  particulier;  le  second 
étoit  commandé  par  ce  respect  dont  il  n'a  cesse 
et  ne  cessera  jamais  de  se  pénétrer  pour  les 
décrets  de  l'auguste  assemblée,  sur  la  sagesse 
desquels  il  s'est  toujours  plu  à  voir,  reposer 
la  puissance,  la  gloire  ,  et  la  prospérité  ae  la 
nation  :  envain ,  les  ennemis  de  la  révolution 
ont-ils  tenté  par  toutes  les  manœuvres  dont,  ils 
sont  capables  ,  et  qu'ils  ont  malheureusement 
employées  avec  une  sorte  de  succès  dans  queU 
eues  fractions  de  l'armée  française,  a  éteindre 
fardeur  patriotique  qui  anime  le  corps  royal 
des  canoniers-mateiots  ,  et  qui  l'attache  inviola- 
blement  à  la  constitution;  menaces,  inondations, 
artifices,  outrages ,  injustice  et  calomnies,  rien 
n'a  -pu  l'ébranler.  U  est  demeuré  aussi  ferme  au 
milieu  des  assauts  que  les  mal-intenuonnes  lu, 
ont  livrés,  qu'il  l'a  été  et  le  sera  au  plus  fort 
des  tempêtes  et  des  combats ,  quand  il  s  est 
agi  ou  qu'il  s'agira  de  défendre  et  dnlustrer 
le  pavillon  français.  . 

Si  dans  la,  dernière  guerre,  il  a  tant  de  fois 
donné  des  preuves  de  sa  bravoure  et  de  son 
intrépidité  dans  les  dangers  ,  de  son  activité  et 
g  son  intelligence,  dans  tous  les  différer*  postes 
.Tu  lui  o.it  été  confié*,  et  les  divers  travaux 
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€[U  il  a  exécutés,  soit  à  la  mer  \  soit  dans  les  ports 
et  arsenaux  ;  il  ne  s'est  pas  depuis  la  paix  > 
montré  moins  jaloux  de  conserver  l'estime  qu'il 
s'est  acquise  par  une  application  constante  et  opi- 
niâtre à  ses  devoirs. 

D'après  l'opinion  avantageuse  qu'il  lui  sem- 
ble permis  de  prendre  et  de  rappeiier  ici  de  lui- 
même  ?  puisqu'elle  ne  fait  que  retracer  celle 
publique  ,  le  Corps-royal  ne  s'attend  oit  à  rien 
moins  sans  doute  qu'à  voir  payer  ses  services 
aussi  distingués  qu'utiles  par  l'ingratitude  d'une 
suppression  (i)  qui  seroit  à  son  égard  9  aussi 


[i]  Si  le  corps-royal  s'est  porté  à  combattre  Une  partie 
du  mémoire  de  M.  de  Fautras  ,  il  ne  lui  a  pas  moins 
voué  de  reconnoissance  pour  l'intérêt  qu'il  a  pris  à  réfuter 
avec  les  armes  de  la  raison  et  de  l'expérience  ,  les  plans 
suppressifs  de  MM.  de  Poujet  ,  et  ci-devant  marquis  de 
îa  Prevaîaye  ,  membre  du  comité  de  la  marine  :  car  les 
connoisseurs  attribuent  à  cet  ancien  capitaine  de  vaisseaux 
et  gentilhomme  Breton  ,  le  mémoire  anonîme  ,  intitulé  ; 
réponse  au  mémoire  de  M.  Malouet  sur  la,  marine  ;  le 
ton  qai  y  règne  suffit  pour  le  caractériser  ;  on  se  conten- 
tera de  citer  sa  décision  pour  les  troupes  de  la  marine  ; 
»  je  n'aurois  point  de  troupes  de  marine  ,  parce  que 
»  pour  les  remplacer,  il  ne  faut  que  des  bras  et  du  çou- 
»  rage ,  et  j'en  trouverois  ailleurs  :  » 


U) 

injurieuse  et  injuste  qu'immorale  et  funèste  h 
la  nation  ;  loin  de  se  laisser  ni  abattre  par  le 


Si  les  triples  titres  de  capitaine  de  vaisseaux  ,  d'acadé- 
micien de  la  marine  et  de  membre  du  conseil  de  ce 
département  he  faisoient  pas  présuposer  dans  celui  qui  ert 
est  honoré, un  homme  instruit,  on  ne  sauroit  si  c'est  à  lJigno- 
ranee  ou  à  la  mauvaise  foi  qu'on  doit  attribuer  la  singu- 
larité de  son  opinion  :  en  effet ,  est  -  il  quelqu'un  qui 
puisse  contester  avec  une  sorte  de  raison  que  le  soldat 
de  marine  comme  le  matelot  a  besoin  ,  non  -  seu- 
lement d'une  éducation  morale  si  l'on  peut  dire  ,  pour  lui 
dresser  le  corps  et  l'esprit  aux  différentes  manœuvres  du 
service  de  mer  ;  mais  plus  encore ,  d'une  éducation  phy- 
sique qui  forme  son  tempéramment  aux  influences  funestes 
de  cet  élément.  D'ailleurs  ,  quel  est  l'homme  au  fait  de 
la  marine  ,  à  qui  il  soit  permis  de  feindre  ,  d'ignorer 
que  les  troupes  affrétées  à  ce  département  ont  des  exer- 
cices de  théorie  et  de  pratique  ,  tant  pour  les  manœuvres 
des  vaisseaux  ,  que  celles  du  canonage  ;  et  en  général  pour 
tous  les  objets  qui  ont  rapport  à  l'artillerie  ,  à  la  mous- 
quetterie,  et  même  à  de  certains  travaux  des  ports  et 
arsenaux  ?  Osera-t  on  dire  que  pour  remplir  ces  diffé- 
rentes parties  ,  il  ne  faut  que  du  courage  et  des  bras  ?  Non 
sans  doute  :  les  anglois  de  qu-i  les  leçons  de  marine  ne 
sont  pas  à  mépriser,  ont  si  bien  cru  indispensable  d'en- 
tretenir une  troupe  uniquement  destinée  à  ce  service  , 
qu'ils  en  ont  soixante-dix  compagnies;  toutes  les  autres 
puissances  suivent  le  même  exemple  ;  et  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'ils  s'en  détournent  pour  se  conformer  à 


découragement  que  la  connoîssance  de  ce  projet 
éipolt  faîte  pour  opérer  ni  emporter  au  désespoir 


fayîé  de  MM,  les  deux  accad'imiciens  ,  et  membres  du 
conseil?  d»' marine.  Si  dans  la  dernière  guerre  on  a  embar- 
qué de  rinfaiiiei-ie  sur  les  vaisseaux  ;  c'est  sûrement  parce 
que  ]|  trop  petit  nombre  des  troupes  de  la  marine  néces- 
sitoit  à  cet  expédi-ent, 

Au  surplus  aux  chmeurs  vagues  de  ces  supresseurs 9 
outre  les  témoignages  avantageux  de  M.  de  Fautras  ,  on 
peut  opposer-  ceux  qui  ont  'été  précédemment  développés 
par  Fauteur  des  observations  sur  les  ordonnances  de  la  marine 
qui  blâme  à  la  fois  et  la  nouvelle  création  (celle  de  i?86  ) 
et  le  projet  de  supprimer  le  coups  de-  troupes  destiné  à 
ce  service  ,  parce  qu'il  a  le  bon  esprit  de  ne  pas  confondre 
les  vices  d'organisation  avec  1  utilité  et  le  mérité  des  indi- 
vidus :  voici  ses  paroles» 

»  Quant  au  nouveau  corps  de  canonniers~matelots ,  tout 
le  mondé  est  encore  à  se  demander  la  raison  de  cette 
nouvelle  création.  S'il  y  eut  jamais  un  corps  de  soldats 
distingués  par  le  zèle  ,  par  la  bravoure  ,  pa«  les  talens  , 
par  l'instruction  ,  c'étoit  celui  des  compagnies  qui  faisoient 
autre- fois  le  service  de  l'artillerie  dans  la  marine.  Com- 
bien ,  sans  remonter  plus  haut?  Ne  se  sont-elles  pas  signa- 
lées dans  la  dernière  guerre  ?  Pourquoi  donc  le  supprimer  > 
Pourquoi  lui  en  substituer  un  autre  constitué  tout  diffé- 
remment ^  Quand  un  état  de  choses  est  démontré  bon 
par  1  expérience  ,  de  vaines  spéculations  devroient  -  elles 
porter  à  le  changer 0 
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que  son  impression  pouvoir  causer.  Il  a  sent? 
l'indignité  ues  aeux  positions  pour  des  gens 
aussi  brave  i  militaires  que  loyaux  citoyens  ;  il 
a  repoussé  les  idées  désastreuses  qui  fiattoient 
peut-être  déjà  la  malignité  des  ennemis  de  la. 
révolution;  et  n'ayant  plus  remarqué  dans  ce 
projet  que  l'esprit  de  récrimination  qui  i'avoit 
inspiré  ,  et  le  désir  de  nuire  à  la  cause  géné- 
rale par  la  destruction  spontanée  ,  ou  forcée 
d'un  corps  aussi  précieux  à  l'état ,  il  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  éviter  les  pièges  qui  lui  étaient 
tendus  ,  et  arrêter  les  effets  horribles  de  la 
machination  ,  qu'en  redoublant  d'efforts  pour 
rendre  plus  palpable  et  plus  intéressante  la  néces- 
sité ,  non-seulement  de  sa  conservation,  mais  de 
sa  régénération  selon  les  principes  de  la  nou- 
velle constitution.  Ce  sont  ces  motifs ,  messieurs, 
oui  ont  déterminé  le  corps-royal  des  canonmers- 
ma'eïots  ,  à  prendre  la  liberté  de  députer  auprès 
de  Votre  auguste  assemblée  :  observateur  aussi 
empressé  que  religieux   de  vos  décrets,  il  ne 
croit  pas  avoir  besoin  de  vous  répéter  en  ce 
moment  les  actes  de  la  soumission  parfaite  qu  il 
y  a  vouée  alors  même  que  l'exécution  de  quel- 
ques-uns, a  semblé  contrarier  ses  vues  particu- 
lières ,  (2)  ou  les  actions  d'un  zèle  pur,  mais 
AVÏÏlSpit  dans  les  vues  du  corps-royal  des  canoniers- 


lt 


(7) 

inat  réfléchi  sans  doute,  avoit  pu  lui  faire  entre- 
prendre pour  la  cause  commune;  le  serment  (j) 


matelots,  d'entretenir  sur  pied  une  commission  compose 
d'un  certain  nonére  de  membres  de  confiance  ,  choisis 
dans  tous  les  différens  grades  pour  s  occuper  des  intérêts 
de  ce  corps,  jusqu'à  la  nouvelle  organisation,  et  recueillir 
les  matériaux  nécessaires  à  la  régénération  ;  quelques  avan- 
tages que  cette  commission  ait  procuvés  ,  et  du  procurer 
aux  soldats  ,  par  la  découverte  et.  i'arrêtenient  du  cours 
de  plusieurs  abus  ,  elle  s'est  volontairement  dissoute  à  la 
première  nouvelle  des  décrets  de  l'assemblée  nationale  qui 
sembloient  l'interdire;  elle  a  de  même  cessé  ses  recherches 
et  ses  travaux  sur  la  comptabilité  ,  dès  l'instant  que  ces 
décrets  ont  indiqué  un  autre  mode  auquel  le  corps-royal 
ne  manquera  pas  de  se  conformer  également  en  cette 
partie. 

(3)  La  garnison  terrestre-  et  maritime  de  Brest,  a  «te  la 
première  du  royaume  à  prêter  le  serment  national  et 
fédératif  avec  les  citoyens,  sur  la  motion  et  conformément 
au  modèle  fournis  par  M.  Siviniant  ,  et  adoptés  tant  par 
le  conseil  général  de  cette  ville  que  par  les  officiers- géné- 
raux de  terre  et  de  mer;  ce  serment  a  servi  de  base  à 
teus  ceux  qui  ont  été  décrétés  par  l'assemblée  national ' 
et  exécutés  par  toutes  les  troupes  ,  les  milices  nationales 
et  les  citoyens  :  dans  la  séance  du  11  août  17S6  ,  M.  de 
Oermont  Tonnerre,  l'a  fait  observera  l'assemblée  nationale^ 
en  lui  représentant  »  que  le^troap es  à  Erest  avoient  déjà, 
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qu'il  a  été  le  premier  à  prêter,  et  qu'il  a  renou- 
velle avec  tant  d'ardeur  à  chaque  circonstance 
qu'il  a  cru  cette  formalité  convenable  pour  rati- 
fier et  confirmer  sa  fidélité  à  la  nation  y  à  la 
ioi  et  au  roi,  a  été  honoré  de  vos  applaudisse- 
mens ,  et  a  dû  en  offrir  un  garant  d'autant  plus 
certain  que  l'émission  de  ce  serment  n'a  été  que 
l'expression  libre  et  franche  de  ses  sentimens 
les  plus  chers  ;  si  cependant  ses  détracteurs 
avoient  élevé  quelque  soupçon  sur  la  validité 
de  ce  gage  ;  si  des  épreuves  jusqu'ici  paisibles 
ne  leur  ont  pas  paru  suffisantes  ;  si  les  sacrifices 
volontaires  (4)  qu'il  a  faits  et  consacrés  à  la  cause 


»  fait  le  serment  ,  et  qu'il  étoît  essentiel  que  tout  le  milî- 
»  taire  du  royaume  ,  le  prêtât  sous  la  même  /ormule  qui 
»  seroit  présentée  à  rassemblé*  nationale. 

Le  corps-royal  des  canonniers-matelots ,  ainsi  que  le 
régiment  de  normandie  et  de  Beauce  ,  o»t  depuis  renou- 
velle ce  serment  au  pacte  et  en  différentes  circonstances  y 
notamment  dans  toutes  celles  ou  la  tranquillité  des  citoyens^ 
la  constitution  ,  et  la  chose  publique  en  général ,  ont 
paru  menacés  de  quelques  dangers  :  ces  actes  sont  consi- 
gnés dans  des  procès-verbaux  ,  et  des  adresses  connut 
à  l'assemblée  nationale. 

(4)  Les  cinq  divisions  du  Corps-royal  des  canonniers- 
matelots  de  Brest ,  ont  fait  un  don  patriotique  de  plus 


(9) 

commune ,  n'ont  encore  pu  porter  des  témoi- 
gnages affez  efficaces  et  authentiques  de  son 
patriotisme ,  qu'on  daigne  lui  indiquer  ceux  qu'il 
auroit  le  regret  de  n'avoir  pas  prévus  pour 
l'utilité  publique ,  qu'il  se  présente  l'occasion  la 
plus  difficile  et  la  plus  périlleuse  de  les  réaliser  2 
On  verra  qu'il  n'est  aucun  obstacle  que  le  corps- 
royal  ne  s'efforce  de  vaincre,  et  que  mourir  pour 
le  soutien  de  la  constitution  et  la  défense  de  la 
patrie,  est  le  premier  et  le  dernier  de  ses  vœux? 
Quelle  solidité  n'aura  pas  cet  engagement  , 
Messieurs  ,  lorsqu'il  est  pris  dans  le  temple 
auguste  j  où  les  dignes  représentai  de  la  nation  5 
entre  autres  travaux  sublimes  dont  ils  s'occupent 
pour  son  intérêt  \  sa  félicité  et  sa  gloire  ,  pro- 
noncent aussi  des  loix  contre  les  lâches,  les 
traîtres  et  les  parjures  !  Daignez  permettre  qu'il 
soit  ici  contracté,  et  qu'il  soit  notoire  que  la 
forme  de  devoir  qu'il  va  prendre ,  ne  sera  qu'un 
motif  de  plus  pour  le  rendre  plus  sacré  ,  plus 
inviolable  et  plus  agréable  à  remplir. 

La  députation  a  cru  ne  pouvoir  se  dispenser 
de  cette  déclaration  qu'elle  vous  supplie  d'agréer 


de  8000  livres ,  en  sus  des  boucles  d'argent  et  autres  bi- 
joux que  les  officiers ,  sous-officiers  et  canonnière  de  ce 
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tomme  un  hommage  dû  à  vos  vertus  r  a  vôi 
ralens ,  et  à  cet  héroïsme  qui  vous  caractérisent 
et  dont  vos  décrets  portent  l'empreinte  :  \ 

Les  autres  objets  de  sa  mission  sont  de  venir 
réclamer  contre  l'adhésion  inconsidérément  don- 
née par  quelques-uns  des  membres  du  corps  a 
l'article  du  mémoire'  de  M.  de  Fautxas  ,  dans 
lequel  ce  chef  d'escadre  ,  propose  non  -  seule- 
ment d'introduire  les  officiers  de  vaisseaux;  (y) 


corps,  ont  également  pu  déposer  individuellement  à 
même  fin  à  la  municipalité  de  Brest.  L'envoi  en  a  été  fak 
à  rassemblée  nationale,. 

(5)  La  répugnance  que  le  corps  royal  des  canonniers- 
matelots  paroît  témoigner  à  l'admiffion  des  officiers  de 
vaiffeaux ,  à  sa  tête  et  dans  son  sein  ne  provient  pas 
d'aucune  récrimination,  ni  sujet  de  mécontentement;  il 
s'empresse  au  contraire  de  rendre  authentique  la  justice 
qu'il  doit  à  la  plupart  des  officiers  de  la  marine ,  en  leur 
votant  des  témoignages  de  reconnoissance  de  leurs  bons 
procédés  ;  mais   il  a  pensé  qu'il  convenoit  de  facrifier. 
toutes  considérations  peiTonnelles  au  bien  général ,  et  c'est 
ce  sentiment  seul  qui  a  guidé  le  corps  royal  dans  son 
objection   de  l'inconvenance  des  omeiers   de  vaisseaux 
attachés  à  la  troupe  ;   on  remarquera  fans  doute  avec 
furprifeque  l'ordonnance  de  1786  en  même  tems  qu'elle 
contenoit>ie  disposition  expresse  (art.  6,  t.  1.  )  pour  les 
exclure  de  ce  service,  renferftaoit  aussi  les  art.  4-  W*  Gt 


(  II  ) 

mais  même  de  leur  donner  les  principales  pla- 
ces ,  à  l'exclusion  des  officiers  de  la  troupe  ; 
et  de  leur  faire  partager  encore  avec  ceux-ci 
les  emplois  qui  seroient  moins  avantageux  :  le 
corps  -royal  a  été  si  vivement  allarmé  de  l'in- 
conséquence de  cette  adhésion  et  des  suites 
funestes  qu'elle  pourroit  entraîner  ,  qu'il  s'est 
en  entier  rassemblé  extraordinairement  au  port 
de  Brest ,  avec  l'agrément  convenable  de  tous 
les  supérieurs  ,  et  dans  l'ordre  le  plus  régulier 
pour  concerter  et  arrêter  comme  il  l'a  fait  , 
une  protestation  (6)  motivée ,  dont  la  députation 
a  déposé  l'original  manuscrit  à  votre  comité  de 
marine  1  et  remis  des  exemplaires  à  chacun  des 
honorables  membres  de  votre  assemblée  qui  le 
composent  et  à  plusieurs  autres  députés. 

Si  la  députation  peut  s'en  ripporter  à  quelques 
avis  particuliers  et  au  résultat  de  l'opinion  publi- 
que ,un  préjugé  favorable  a  déjà  semblé  lui  per- 

autres  de  cette  ordonnance  qui  leur  conféroient  des 
places  dans  le  corps  royal  ;  voici  l'article  6. 

»  Les  officiers  de  vaisseau  actuellement  attachés  aux 
»  compagnies  du  a>rps  royal  de  la  marine  par  l'ordon  - 
»  nance  du  4  février  1781  ,  seront  à  1  avenir  uniquement 
»  affectés  au  service  des  vaisseaux  « . 

(6)  Elle  eft  à  la  suite  de  cette  adressa,  page  00, 
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mettre  l'espoir  du  succès  de  sa  réclamation  dan£ 
la  justice  qu'elle  doit  attendre  de  la  sagesse  de  votre 
décision  ultérieure» 

Mais  à  peine  a-t-elle  été  tranquillisée  sur  ce 
point,  que  de  nouveaux  sujets  d'inquiétude  sont 
venu  troubler  la  consolation  dont  elle  croyoî* 
pouvoir  se  flatter  d'avance  ;  les  instructions 
qu'elle  s'est  vu  obligée  de  prendre  pour  rem- 
plir', autant  qu'il  est  en  elle  ,  le  vœu  de  ses 
commettans ,  et  les  mesures  les  plus  convena- 
bles aux  circonstances  où  elle  se  trouve,  lui 
ont  appris  que  soustrait ,  comme  il  demandoit  à 
l'être  ,  à  l'interposition  des  officiers  des  vais- 
seaux, au  préjudice  des  officiers  naturels  de  la 
troupe ,  le  corps-royal  ne  pouvoit  échaper  au 
danger  (également  fatal  et  aux  individus  qui  le 
composent  et  au  service  auquel  il  est  spéciale- 
ment destiné)  de  l'intromision  considérable  des 
officiers  des  troupes  coloniales  dans  les  postes 
dont  on  auroit  exclu  les  officiers  des  vaisseaux  :_ 
ce  plan  se  trame  ,  dit-on ,  par  les  auteurs  de 
^ordonnance  du  premier  janvier  1786;  par  con- 
séquent ,  aux  vices  aussi  multipliés  que  palpables 
qu'elle  renferme ,  il  ne  peut  qu'en  ajouter  de 
plus  préjudiciables ,  puisque  la  baze  est  posée 


X 
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sur  les  mêmes  principes ,  et  l'édifice  construit 
par  les  mêmes  ouvriers  ,  les  faiseurs  de  l'ancien 
régime,  où  l'intérêt  particulier  étoit  toujours  pré» 
féré  au  bien  de  l'état  et  à  l'avantage  des  hommes 
vraiment  utiles.  Tout  le  monde  sait  que  c'est 
cet  esprit  qui,  en  dirigeant  les  rédacteurs  de 
l'ordonnance  de  ijB6  ,  concernant  les  troupes 
de  la  marine  ',  les  a  portés  à  s'attribuer  les  places 
que  la  raison  et  l'équité  ne  pouvoient  réserver 
et  accorder  qu'à  ceux  qui  avoient  seuls  droit 
d'y  prétendre ,  soit  par  leur  ancienneté ,  soit  par 
la  distinction  de  leurs  talens  et  de  leurs  services 
dans  le  sein  de  ces  troupes.  Mais  une  remarque , 
d'autant  plus  digne  d'attention  dans  ce  tems 
d'une  régénération  salutaire  ,  que  dans  celui  de 
corruption  qui  l'a  précédé  on  l'a  dédaignée  , 
est  qu'on  n'a  pas  hésité  de  joindre  à  l'intrigue 
la  calomnie  la  plus  affreuse  pour  faire  réussir  le 
projet  funeste  d'incorporation 'd'officiess  étran- 
gers ;  oui  ,  messieurs  ,  la  députation  ose  ie  dire  , 
puisqu'on  a  osé  le  faire;  on  a  eu  l'injustice  de 
taxer  d'ignorance  ,  d'indiscipline  et  de  désordre 
un  corps  qui  vient  de  donner  les  marques  les 
plus  signalées  de  son  mérite  en  tous  genres 
pendant  la  dernière  guerre^;  ainsi,  par  cette 
calomnie  aussi  adroitement  combinée  qu'atroce, 
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on  est  parvenu  à  se  former  à  la  fols  un  prétexta 
d'excuser  les  négligences  et  l'inaptitude  (i)  des 
officiers  du  ci-devant  grand  corps  de  la  marine , 
qui  n'étoient  à  la  tête  des  compagnies  que  pour 
en  recevoir  les  émolumens  ,  en  prêtant  aux 
subalternes  des  fautes  qu'ils  ont  toujours  su 
éviter  par  leur  bonne  conduite  personnelle  ,  et 
aux  faiseurs  de  l'ordonance  un  motif  de  prendre 
une  influence  honorable  et  lucrative  en  se  pro- 
curant les  emplois  qu'ils  enlevoient  à  ceux  qui 
s'en  étoient  rendus  dignes  et  qui  avoient  fait 
preuve  de  leur  capacité  à  les  remplir  ;  ce  qu'il 
y  a  de  singulier ,  est  que  le  grand  corps  de  la 
ïïiarine ,  d'un  côté  s'étant  réservé  les  places  d'ins- 
Recteurs-généraux,  de  commandans  d'escadre , 
ie  chefs  de  division,  même  de  chefs  de  com- 
pagnies ,  de  celui-ci  ,  les  officiers  des  troupes 
coloniales  s'étant  attribués  les  autres  places  supé* 
neures,  il  a  semblé  se  faire  un  partage  entre 
eux ,  et  une  sorte  de  transaction  dont  le  résultat 


(  i  ^  L'inaptitude  n'a  trait  ici  qu'au  service  delà  troupe  , 
c,r  il  y  auroit  la  plus  grande  inconsidération  a  étendre  cette 
idée  au-dela  ;  tout  le  monde  sait  que  le  corps  des  officiel* 
de  vaisseaux  est  généralement  très-instruit  ;  et  que  cet  ttat 
exige  les  connoissàiices  tant  théoriques  que  pratiques  les 
plus  vastes. 
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â  été  de  frustrer  les  individus  des  troupes  de  îa 
ïmrine  ?  qui  n'étoient  pas  de  ces  deux  classes 
privilégiées  ?  de  tout  espoir  d'aspirer  aux  grades 
dont  le  cours  naturel  de  l'hiérarchie  militaire 
auroit  dû  leur  laisser  la  perspective;,  pour  sujet 
d'émulation  et  objet  de  récompense. 

Par  une  suite  de  ces  mêmes  manœuvres  ,  pour 
écarter  et  étouffer,  s'il  étoit  possible ,  les  repro- 
ches qu'excite  le  déni  de  justice  (7)  qu'éprou- 
vent depuis  si  long- temps  les  sous-lieutenans  9 
sous -officiers  et  canonniers  des  troupes  de  la 
marine  9  on  a  encore  l'impudeur  d'avancer 
aujourd'hui  qu'il  seroit  impossible  de  trouver 
parmi  eux  un  nombre  suffisant  de  gens  capables 


(7)  Depuis  1787  on  a  sollicité  des  promotions  cPaides- 
snajorSjChefs  de  compagnies  et  sous-lieutenans  de  division;  les 
sujets  convenables  ont  été  proposés  dans  les  formes  prescrites 
plusieurs  fois  j  mais  les  demandes,  quelques  motivées  et  justss 
qu'elles  fussent  ,  n'en  sont  pas  moins  restées  sans  effets  ,  com- 
me celles  des  sous-lieutenans  de  vaisseaux  et  des  volontaires 
tandis  que  celles  des  élèves  de  la  marine ,  et  de  tous 
les  privilégiés  que  l'aristocratie  favoiisoit,  étoient  expédiées 
avec  une  célérité  et  une  profusion  aussi  incroyables  que 
répréhensibles,  puisque  les  places  accordées  à  ces  favoris  du 
despotisme  ministériel ,  étoient  ou  inutiles  ou  enlevées  k 
çsux  qui  les  méritaient  mieux. 
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d'occuper  les  places  vacantes  pour  mettre  le 
corps  au  complet  de  l'ordonnance  de  sa  création 
par  des  promotions  respectives;  pour  détruire 
une  pareille  calomnie,  la  députation ' propose 
deux  moyens  qui  paroitront  sans  doute  aussi 
simples  qu'irréfragables  à  tous  les  gens  éclairés 
et  bien  intentionnés.  Le  premier  est  de  consta- 
ter ou  faire  constater  par  des  informations  au- 
thentiques ,  si  les  officiers,  sous^officiers  et  ca- 
nonniers  actuels  de  première  classe,  n'exercent  pas 
les  places  tant  actives  que  vacantes  par  la  manu- 
tention qu'ils  ont  seuls  de  leurs  compagnies ,  et 
si  ce  n'est  pas  à  leur  exacte  et  intelligente  direc- 
tion, qu'est  dû  la  bonne  et  utile  disposition  de 
la  troupe  en  tous  points. 

Le  second  moyen  est  que  dans  le  cas  qu'une  mo- 
rosité déplacée  résiste  à  l'ascendant  que  méri- 
tent ces  preuves  de  faits,  la  capacité  tant  par 
les  mœurs  que ,  par  les  talens,  et  les  services 
d'un  nombre  suffisant  de  sujets,  soit  vérifiée 
dans  un  examen  scrupuleux  et  suivi  par  des 
commissaires  non  suspects  ;  quoiqu'on  ne  puisse 
se  dissimuler  la  perte  considérable  de  militaires 
distingués,  occasionnée  par  la  mauvaise  organi- 
sation du  corps,  et  par  le  défaut  des  avance- 
mens, qu'ils  avoient  droit  de  prétendre  ;  la  députa- 
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putation  ne  craint  pas  de  confirmer  son  asser- 
tion, que  l'une  ou  l'autre  des  deux  épreuves 
sera  susceptible  de  remplir  la  liste  générale 
des  promotions  à  faire  dans  les  différens  grades. 

Elle  terminera  ce  chapitre  par  une  observa- 
tion qui  lui  paroît  très-importante ,  puisqu'elle 
tend  à  prévenir  les  erreurs,  dans  lesquelles  on 
pourroit  ,  MM,  induire  votre  auguste  assem- 
blée, soit  relativement  au  nombre  d'hommes, 
dont  on  supposeroit  le  corps  des  troupes  de  la 
marine  actuellement  composé,  notamment  d'of- 
ficiers ,  soit  relativement  à  la-  dépense  que  leur 
solde  occasionne  : 

En  effet  la  députation  n'a  pas  été  peu  sur- 
prise d'apprendre  que  tandis  que  le  corps-royal 
reclamoit  depuis  long-tems ,  avec  les  instances 
les  plus  pressantes,  et  les  mieux  motivées ,  inais 
toujours  rejetées,  ou  étouffées,  les  promotions 
de  plusieurs  officiers  et  sous-officiers,  aux  gra- 
des de  chefs  de  compagnie,  et  de  sous-lieute- 
nans,  ces  places  quoique  vacantes,  étoiënt  non- 
seulement  portées  au  complet  absolu  de  l'or- 
donnance de  1786.  Mais  même  que  la  solde, 
en  étoit  également  comprise  sur  ce  pied  dans 
l'état  général  des  dépenses;  tellement  que  les  81 
compagnies   dont  est  composée  Ja  masse  en- 
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tière  du  corps  -  royal  de  cfcionniers  -  matelots , 
exigeant  aux  termes  de  l'ordonnance  de  1786^ 
162  officiers,  tant  chefs  que  sous  -  iieutenans , 
ce  nombre  étoit  mis  en  évidence  pour  le  total 
des  appointemens  ,  quoiqu'il  n'exista  effective- 
ment dans  les  neufs  divisions  du  corps  -  royal  , 
qu'environ  78  officiers  des  deux  grades,  ainsi 
qu'on  peut  facilement  s'en  convaincre ,  et  par 
la  liste  imprimée  de  la  marine,  et  -les  états  de 
revues  ,  que  chaque  port  expédie  : 

Quant  au  nombre  des  sous-officiers  et  sol- 
dats, il  n'est  guères  porté  qu'à  sa  réalité,  ainsi 
que  leur  solde,  mais  on  prétend  que  la  dé- 
pense générale  du  corps,  n'en  suppose  pas 
moins  le  complet  effectif,  puisque  par  un  arti  « 
cle  séparé  du  compte  particulier,  on  se  prévaut 
d'un  supplément  considérable  de  solde  ,  pour 
payer  ce  complet,  sous  le  motif  que  la  suppres- 
sion ordonnée,  ne  peut  se  faire  que  successi- 
vement; cet  objet  peut  dit-on  se  vérifier  à  vo- 
tre comité  de  mariie,  sur  les  états  en  forme 
authentique  : 

Des  esprits  partiaux  et  prévenus  voudront 
peut-être  faire  [prendre  l'observation  ci-dessus 
pour  une  dénonciation ,  que  la  députation  n'au- 
roit  pas  la  charge  de  faire  ?  mais  s'ils  se  conten- 
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tent  ât  rendre  justice  à  la  pureté  de  ses  vues, 
ils  jugeront  qu'elle  n'est  en  ce  moment  intéressée 
à  donner  ces  connoissances  ?  que  pour  prouver 
combien  sont  avantageux  et  faciles  ?  les  moyens 
de  compléter  dans  le  corps-royal  des  canon - 
niers-matelots ,  les  162  places  de  chefs  et  sous- 
■  lieutenans  de  compagnies  que  comportent  les  p 
divisions  et  les  8000  environ  de  sous  -  officiers 
et  canonniers  qui  forment  le  corps  entier  selon 
l'ordonnance  de  sa  création,  puisque  tous  les 
fonds  nécessaires  à  cet  établissement  et  à  son 
entretien  sont  prélevés  et  à  discrétion. 

La  circonstance  actuelle  des  arméniens  con- 
sidérables qui  sont  décrétés ,  semble  même  en 
faire  une  nécessité  d'autant  plus  impérieuse  que 
le  complément  du  corps  est  une  ressource  aussi 
sûre  que  prompt®  et  moins  dispendieuse  de 
fournir  un  grand  sombre  de  canonniers  et  de 
marins  instruits  ;,  à  la  flotte  et  de  faire  remplir 
à  la  troupe  de  marine  ,  le  principal  service  (8) 
auquel  elle  est  destinée;  ressource  que  l'on  doit 
même  regarder  comme  indispensable  tfans  un 


(8)  Les  articles  4,  6  8c  8  du  titre  IV  de  l'ordonnance 
du  premier  janvier  1786,  prèfcrîvent  bien  expressément 
rembarquement  des  chefs  de  compagnie ,  &  fous  -  lieutc- 
naas  de  division  avec  les  portions  convenables  de  leurs 


1 
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tems  où  le  désordre  connu  des  classes ne  per- 
met pas  de  trouver  ni  l'espèce  ni  la  multitude 
d'hommes  que  l'urgence  du  besoin  exigeroit. 

La  dépuration  ne  peut  s'empêcher  d'observer 
à  cet  égard;  qu'il  est  aussi  mortifiant  qu'injuste 
de  voir  les  chefs  et  sous-lieutenans  des  compa- 
gnies, privés  d'occuper  sur  les  vaisseaux,  les 
postes  que  l'ordonnance  leur  assigne,  en  ne 
leur  permettant  pas  d5y  suivre  les  détachemens 
auxquels  ils  sont  ou  doivent  être  joints  pour  la 
conduite  et  la  discipline. 

Si  un  décret  provisoire  de  votre  auguste  as- 
semblée ordonnoit  ces  dispositions,  les  recrues 
nécessaires  au  complément  absolu  du  corps  se 
feroient  sur  le  champ,  puisque  ce  retour  à  la 
justice  .opérerait  infailliblement  ,  celui  d'une 
quantité  prodigieuse  de  sujets  excellens  de  tous 
grades,  qui  n'ont  pris  leur  congé  et  leurre- 
traite  que  parce  qu'ils  n'ont  pu  résister  aux  de- 


tJupes,  niais  il  y  a  apparence  que  ces  officiers  ne  laif- 
fant  entrevoir  d'autres  motifs  de  les  employer  fur  les 
yaiffeaux  que  l'ardeur  de  leur  zèle  ,  les  moyens  qu'ils  ont 
d'y  être  utiles  &  l'ambition  qu'ils  ont  de  se  perfectionner 
dans  tous  les  gentes  de  fervices  analogues  à  leur  destination 
conftitutive  f  on  fe  fait  peu  de  fcrupule  d'enfreindre  U 
loi  à  leur  .égard, 
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sagrémens  immérités  qu'ils  croyoient.  trouver 
dans  les  dernières  organisation  et  régie  supé- 
rieure de  la  troupe.  Quant  aux  hommes  qui  n'y 
auroient  pas  encore  servi,  les  avantages  que 
doivent  présenter  la  destruction  des  abus,,  et  la 
régénération  salutaire  dont  votre  sagesse  et  vo- 
tre bienfaisance  vont  s'occuper,  ne  peuvent 
manquer  de  les  porter  à  contracter  des  engage- 
ons avec  le  zèle  que  l'ardeur  patriotique  est 
encore  propre  à  redoubler. 

Continuez  à  repousser,  messieurs,  comme 
vous  Favex  fait  jusqu'ici ,  une  proposition  (10) 

(10)  M.  le  ci-devant  marquis  de  Bouthilliers ,  colonel 
du  régiment  de  Picardie,  dit,  pag,.  ijx  de  fon  plan  de 
constitution  militaire , 

«  Il  a  été  proposé  fur  5.  places  vacantes  d'en  attribuer 
»  ,1.  aux  bas-officiers:  s'il  ejft  néceffaire  que  leur  émula- 
»  tion  foit  foutenue  par  la  certitude  de  parvenir ,  d'un  au- 
»  tre  côte  il  feroit  fâcheux  que  les  régimens  ne  fuffent 
»  compofés  que  par.  eux.  Ces  officiers  ayant  moins  de  ref- 
»  fources  chez  eux,  moins  d'ambition  peut-être,  en  rai- 
»  fon  d'une  carrière  ouverte  plus  tard  quitteroîënt  moins  % 
%  &  toujours  remplacés  dans  cette  proportion  ,  ils  finiroient 
»  par  occuper  toutes  les  places  de  la  tête  des  corps;  parve- 
»  nant  plus  tard  aux  grades ,  ne  les. obtenant  qu'après  des 
»  services  déjà  anciens ,  les  régimens  deviendraient  trop 
»  vieux  pour  fournir  des  sujets  propres  au  commandement 
»  dans  l'âge  de  l'activité , .  ce  feroit  un  premier  inconvé- 
*  nienti 
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aussi  injurieuse  et  immorale  que  contraire  à 


La  meilleure réponfe  àunpareildifcourseftfûrement  d'ob- 
ferver  qu'il  eft  tenu  par  un  des  f&voris  de  l'aneien  régime  ,  ' 
à  qui  les  privilèges  de  la  fortune ,  &  de  la  naiffance ,  of- 
froient  encore  des  titres  précieux  &  plus  eïïentiels  à  conful- 
ter  que  les  fentimens  ,  &  lestaîens  diftingués  que  la  nature 
&  le  génie  peuvent  placer  &  placent  même  le  plus  souvent 
dans  des  être  privés  de  ces  avantages  fortuits  &  chiméri- 
aux  yeux  d'une  faine  philofophie  ;  on  fait  de  plus  que  M. 
de  Boutilliers  fait  hommage  de  son  plan  aux  ministres , 
circonftance  bien  propre  a  interpréter  fon  opinion:  fans 
la  réfuter  avec  tous  les  moyens  victorieux  qui  se  pré- 
fentent ,  on  fe  contentera  de  faire  une  proposition  qui 
quoique  bien  contraire  à  la  fienne  ,  tendroit  à  éviter 
'  les  inconvéniens  qu'il  fpécule  dans  fon  fyftême  en  même 
tems  qu'elle  feroit  capable  de  fatisfaire  les  gens  fenfés 
de  toutes  classes  ;  la  voici  en  peu  de  mots  »  que  nul 
»  quelle  que  soit  son  origine  ,  ne  puiffe  obtenir  une  place 
»  d'officier  qu'il  n'ait  atteint  l'âge 'de  vingt-cinq  ans  et 
»  qu'il  n'ait  paffé  par  tous  les  grades  fubalternes ,  à  com- 
»mencer  par  celui  de  fimple  foldat  &  après  avoir  fervi  au 
5>  moins  quatre  ans  confécutifs  ;  alors  on  ne  donne  aucune 
entorse  à  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ,  &  aucun 
être  de  la  fociété  n'a  à  fe  plaindre  ni  de  la  fatalité  de  fa 
naiffance ,  ni  de  l'injuftice  des  hommes ,  parce  qu'il  est 
hors  de  doute,  que  l'on  obfervera  d'ailleurs  dans  tsutes  les 
promotions,  les  fages  précautions  de  la  loi  constitutionelle 
pour  conferver  la  préférence  au  feul  mérite  ,  vraiment  re 
connu  &  conftalé  dans  les  modes  décrétés  ou  qai  le  seront 
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l'esprit  de  vos  décrets  constitutionnels,  (o)  notam- 
ment de  la  déclaration  des  droits  de  l'homme 
et  des  bases   fondamentales  de  l'organisation 
des  armées  terrestre  et  navale  ;  il  est  facile  de 
présumer  que  la  députation  entend  parler  ici 
du  projet  que  l'on  a  eu  de  vous  faire  statuer  , 
»  qu'il  ne  serait  conféré  de  places  d'officiers  à 
»  ceux  qui  auroient  été  soldats  que  dans  la  pro- 
y>  portion  d'un  cinquième  ou  d'un  quart  au  plus 
en  concurrence  avec  ceux  que  les  privilèges  de 
la  naissance,  de  la  richesse  ou  quelqu'autre  con- 
sidération aussi  peu  plausible  permettroient  de 
favoriser.  Cette  proposition  est  injurieuse ,  en 
ce  qu'elle  avilit  et  dégrade  le  militaire  subal- 
terne en  général,  puisque  dans  la  masse  im- 
mense qu'il  forme,  on  ne  le  juge  susceptible 
que  de  fournir  le  plus  petit  nombre  possible  det 


(c,}  Cette  proportion  elï  inconfiuutlonndte ,  çmifque 
non  feulement  elle  détruit  l'égalité  des  droits  attribués  * 
totas  les  hommes  individuellement  par  la  nature  &  la  loi  % 
mais  parce  qu'elle  pose  cette  difproportion  iMmenfè  ,  de 

5  à  1  en  faveur  du  plus  petit  sombre,  au  préjudice  de 
celui  incomparablement  plus  grand  ,  &  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  le  moins  de  befoin  de  reflburces  empruntées  ,  ptoif- 
qu'ils  en  ont  de  confidérables  en  eux-mêmes  ,;  au  préju- 
dice de  ceux  que  la  fortune  a  privés  de  ces  avantage».,. 

6  que  Y  équité  doit  dédommager,  d'une  autre  manière* 


s 
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krets,  dVl'te  et  de  confiance  ;  elîe  est  immo- 
rale en  ce  que  confirmant  par  le  fait  une  opi- 
nion aussi  défavorable  du  soldat,  elle  tendroit  à 
déterminer  le  préjugé  public  dont  le  résultat  se- 
rait d'écarter  de  cette  classe  l'estime,  en  ne  la 
montrant  pas  digne  des  objets  propres  à  exci- 
ter 1  ambition  de  la  mériter  et  à  en  rendre  les 
témoignages  authentiques;  si  ce  préjugé  s'acré- 
ditoit  malheureusement,  c'est  alors  que  se  rea- 
liseroit  l'hypothèse  dans  laquelle  M.  Dubois  de 
Crancé  a  fait  envisager  l'armée  comme  m  e  foule 
de  brigands  ;  hypothèse  dont  on  n'a  cherché  à 
calomnier  l'intention  et  le  but  que  parce  que  les 
ennemis  de  la  révolution  en  sentoient  toute  la 
justesse  dans  le  véritable  esprit  de  son  auteur 
philosophe  et  patriote;  ils  savoient  bien  que 
c'étoit  au  sistême  de  i'ancien  régime  qu'il  faisoit 
allusion  et  non  pas  au  corps  ni  aux  individus  de 
l'armée  dont  l'honneur  lui  étoit  aussi  connu  que 
précieux  ;  ils  savoient  bien  que  cet  honorable 
membre  de  votre  assemblée  ,  militaire  et  ci- 
toyen ne  pouvoit  être  raisonnablement  présumé 
vouloir  injurier  le  soldat  français  dont-il  louoit 
les  qualités,  et  dont-il  plaignoit  les  désagrémens 
du  sort  ;  mais  son  hypothèse  peignoit  si  visi- 
blement les  abus  qui  ne  te  noient  qu'aux  mau- 
vaises dispositions  de  certains  chefs,  et  aux  vi- 


ces  qu'ifs  avoient  intérêt  de  maintenir  dans  !a 
composition  des  subalterne  s,  pour  favoriser  l'a- 
ristocratie \  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  aient 
cherché  à  détourner  le  blâme  par  une  applica- 
tion récriminàtiye  contre  M.  de  Crancé;  en  ef- 
fet, l'aristocratie  ayant  en  main  et  à  sa  discrétion 
toutes  les  places,  il  ne  restoit  aux  subalternes 
pour  ainsi  dire  aucune  perspective,  ou  que  les 
moins  attrayantes  et  les  plus  difficiles  à  saisir  : 
l'accaparement  qu'elle  faisoit  de  tous  les  emplois 
honorables  et  lucratifs,  ne  laissoit  à  une  fou- 
le prodigieuse    de   concurrens  que  quelques 
postes  bornés  pour  la  quantité  ,  la  considéra- 
tion et  le  produit  ;  dans  un  semblable  état 
de  choses  que  devoit-il  arriver  dans  les  recru- 
temens ,  si  ce  n'est  que  l'absence  des  motifs  d'é- 
mulation écartoit  tous  les  meilleurs  sujets  et  que 
dans  les  occasions  pressées  sur- tout,  on  n'avoit  de 
choix  à  faire  qu'entre  ceux  amenés  par  l'indis- 
crétion ,  l'ignorance  ou  la  misère  : 

Veuillez  au  contraire,  messieurs,  être  strictes 
sur  les  principes  que  vous  avez  si  sagement  po- 
sés pour  base  de  la  constitution,  et  qui  seuls 
peuvent  en  procurer  la  solidité,  et  vous  verrez 
bientôt  vos  armées  de  terre  et  de  mer  se  com- 
pletter  à  tels  taux  que  vous  vouliez  les  porter, 
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volts  y  verrez  l'ordre  s'introduire,  les  talens  s'y 
développer  et  les  vertus  se  signaler  quand  le  mode 
d'admission  aux  emplois,  ne  sera  exclusif  ni  bor- 
né pour  telle  classe  d'hommes  que  ce  soit  ;  quand 
pour  obtenir  et  mériter  les  places,  il  faudra  tou- 
jours joindre  les  connoissances  pratiques  à  celles 
théoriques-  quand  on  ne  pourra  commander 
dans  aucun  grade  supérieur  qu'après  avoir  ap- 
s.  pris  à  obéir  sucessivement  dans  tous  ceux  infé- 
rieurs; quand  une  jeunesse  inexpérimentée  ne 
sera  pas  préférée  à  une  maturité  d'âge  exercée  ; 
quand  l'ancienneté  de  service  continuera  d'être 
considérée,  mais  ne  pourra  jamais  cependant 
l'emporter  qu'à  mérite  égal  :  Fabert  est  mort 
maréchal  de  France  et  a  été  soldat  :  on  pour- 
roit  citer  plusieurs  autres  héros  dont  les  armées 
de  terre  et  de  mer  qui  ont  en  à  parcourir  la 
même  carrièe,  si  la  célébrité  de  leurs  noms  ne 
suffisoit  pas  pour  les  faire  connoitre- 

Quelques  palpables  que  soient  ces  principes , 
à  tous  les  êtres  déprévenus,  la  députation  ne  peut 
se  dissimuler  la  crainte  qu'on  lui  a  inspirée,  que 
danj  vos  comités  militaires  et  de  marine ,  ils  ne 
trouvent  des  contraditeur  d'autant  plus  opi- 
niâtres que  plus  ou  moirs  favorisés  dans  '  l'an-  . 
cien  régime,  il  leur  doit  être  plus  difficile  aen 
abandonner  les  préjugés  et  d'en  détruire  les  abus; 


quelques  soient  d'ailleurs  la  délicatesse  de  leur  sen- 
timent, le  feu  de  leur  patriotisme  et  l'étendue 
de  leurs  lumières ,  comme  ils  sont  hommes ,  fm, 
térêt  personnel,  celui  de  leurs  familles ceux  de 
leurs  créatures,  l'influence  ministérielle,  tout  peut 
faire  sur  eux  des  impressions  susceptibles  d'er- 
reurs funestes  :  ces  -  apréhensions  bien  ou  mal 
fondées  mais  qu'aumoins  la  pureté  et  l'impor- 
tance des  motifs  semblent  devoir  légitimer  en- 
gagent la  députation  à  oser  solliciter  que  .votre 
équité  et  votre  sagesse,  messieurs,  daignent  ordon- 
ner i'examen  et  le  rapport  du  contenu  en  cette 
adresse^  ainsi  que  du  mémoire  (i)  séparé  que 
la  dépuration  est  chargée  de  vous  remettre  à  la 
suite  pour  servir  de  plus  grand  développement 
aux  pétitions  du  corps-royal  des  canonruers- 
matelots  ,  à   la  commission  particulière  qui! 
vous  plaira  nommer:  telle  que  soit  au  surplus, 
votre  décision  préparatoire  ou  définitive,  la  dé- 
putation se  fait  un  devoir  comme  un  plaisir  de 
vous  répéter  tant  en  son  nom  qu'en  ceux  de  tous? 
ses  commettant,  l'hommage  de  la  plus  parfaite 
résignation  à  la  sagesse  de  vos  décrets. 


(i)  Voyez  page  33 
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PROTESTATION 

Des  officiers  ,  sous-officiers  et  canonniers 
des  cinq  divisions  du  corps  royal  des 
canoniers  -  matelots  du  département 
de  Brest. 

Contre 

Le  mémoire  de  M.  de  Fautras  ,  sur 
les  troupes  de  la  marine  9    et  centre 
les  adhésions  y  données  par  les  députés 
dudit  corps  à  la  fédération  générale 
14  juillet  iy£0. 


ous  officiers-majors  ?  sous-iieutenans  ,  sous- 
officiers  et  canonniers  des  cinq  divisions  de 
Brest  du  corps-royai  des  canoniers  -  matelots  ^ 
sxtraordinairement  assemblés  en  conseil  géné- 
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rai  ?  Le  8  août  1790 ,  à  l'effet  d'examiner  et  de 
réHéchir  un  mémoire  de  M.  de  Fautras ,  chef 
d'escadre  des  armées  navales  ,  concernant  mie 
constitution  nouvelle  à  donner  à  notre  corps  qui 
a  été  approuvée,  signée  ,  et  présentée  au  comité 
de  la  marine  par  tous  les  officiers  ,  sous-officiers 
et  canoniers  nommés  pour  prêter  le  serment  à 
Paris  à  la  fédération  du  14  juillet,  considérant 
qu'ils  n'avoient  point  nos  pouvoirs  pour  adopter 
cette  pièce  vraiment  contraire  à  l'intérêt  général 
du  corps  7  à  celui  de  la  France ,  et  aux  décrets 
de  l'assemblée  nationale  :  avons  nommés  sur  le 
champ  une  commission  composée  de  Messieurs 
Dufrêne  et  M  y  on  -,  sous-lieutenants;  Buin  ^  Bar- 
thélémy ,  sergens  majors.  Philippe  et  Des  brosses  , 
caporaux  audit  corps  ;  avons  de  plus  écrit  sur 
le  champ  à  nos  frères  de  Toulon,  Rochefort, 
et  Cherbourg  pour  leur  faire  part  de  nos  inten- 
tions ,  et  les  engager  de  nommer  de  leur 
cké  chacun  une  commission  à  l'effet  de  se 
joindre  à  la  nôtre  pour  protester  et  annuller, 
s'il  est  possible  \  le  mémoire  en  question. 

Il  rious  a  paru  bien  étonnant  qu'on  cherche 
à  mettre  à  notre  tête  des  officiers  de  la  marine 
dans  un  moment  où  la  nation  veut  se  régé- 
nérer \  où  elle  a  décrété  qu'un  homme  ne 
pourroit  réunir  deux  place*  ;  c'est  sur  le  marin 
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qu'on  y  déroge ,  et  qui  ?  M.  de  Fautras  qui  a 
été  convaincu  dans  f  ancienne  division  9  que 
ces  messieurs  nous  étoisnt  impropres  ;  que  leur 
Voyage  à  la  mer  ?  leur  absence  -chez  eux>  pour 
rétablir  leur  santé,  leur  route  à  Paris  pour  y 
rendre  compte  de  leur  campagne  et  le  service 
du  port  qui  leur  est  personnel  ,  employoient 
tout  leur  semps  ,  et  que  des  canoniers  passoient 
huit  ans  au  corps  sans  connoître  leur  capitaines. 
C'est  cependant  de  ces  mêmes  officiers  qu'on 
veut  composer  notre  état-major  ?  malgré  l'exem- 
ple que  dans  l'ancienne  division  nous  passions 
de  mois  en  mois  sous  la  conduite  de  ceux  cjui 
le  composoient.  Il  résultoit  de  cette  navette  que 
ces  messieurs  ne  pouvant  pas  distinguer  le  vice 
de  la  vertu  découragaoient  Tune  et  résompen- 
soient  l'autre  ;  pour  éviter  de  pareils  malheurs 
nous  désirons  instamment  des  officiers*  stables, 
de  ceux  qui  ont  éprouvé  nos  peines  et  nos 
chagrins,  de  ceux  enfin  qui  nous  connoissent, 
et  qui  nous  conduisent  sagement  :  où  sont-ils  ! 
dans  notre  sein  9  dans  celui  de  nos  sous-offi- 
ciers; ils  sont  ceux  qui  méritent  les  places  de 
l'état-major  9  capitaines  et  autres  ;  ils  sont  cons- 
tamment avec  nous  ?  pour  la  plupart  suivent 
seuls  et  depuis  iong-tems  la  conduite  de  deux 
compagnies  ;  ils  ne  chercheront  jamais  à  enva 
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hîr  les  places  de  messieurs  les  officiers  de  la 
marine  n'ayant  pas  les  connoissances  de  leur 
état  ,  de  même  qu'il  seroit  injuste  que  ces 
messieurs  s'emparent  dès  leurs.  Le  tout  bien 
considéré  et  mûrement  réfléchi^  avons  fait  partir 
d'avance  par  le  1  courier  ,  le  sieur  Myon ,  sous- 
lieutenant  ,  et  un  de  nos  représentans  9  lui 
enjoignant  à  son  arrivée  de  se  présenter  au 
nom  du  corps  entier  ?  au  comité  de  la  ma- 
rine ,  pour  lui  présenter  cette  pièce  ?  et  -sup- 
plier les  membres  qui  le  compose  d'y  avoir 
égard  comme  une  chose  qui  intéresse  vraiment 
le  bien  du  service.  Ainsi  signé  sur  les  ori-* 
ginaux. 

*    Première  division. 

Radiguet.  Connard,  sergent  major.  Cambray9 
sergent.  Trevet  ,  sergent.  Schnabe  9  caporal. 
Le  comte  ?  caporal.  Rulot  ?  sergent.  Bernard. 

Deuxième  division. 

Gohier.  Via.  Roxlo  r  sergent  -  major.  Le 
Blond ,  sergent-major.  Chaton  9  sergent.  Buerel? 
fourrier. 

Troisième  division. 


Lespert.  Hême. 
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Quatrième  division* 


Durlh $  sergent  -  major.  Martin,  sergent. 
Paillard.  Datry  ,  canonnier.  Lemoyne.  Vie- 
Bot  9  caporal.  Bastie  ,  caporal.  Bertnelemy  P 
canonnier.  Carrier  9  canonnier.  David. 

Cinquième  division, 

Leroy  y  sergent.  Jacob.  Camut,  canonnier. 
Franco nvine  ?  sergent-major.  Qnnée, 
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M  É  M-  O  IRE 

Des  officiers ,  sous  -  officiers ,  et  canon* 
hiers  des  troupes  de  la  marine  au  dé*- 
partement  de  Brest.  \ 


•N  o  s  camarades  des  différens  grades  du  corps- 
royal  des  cannoniers- matelots,  nous  ayant  chargé 
de  l'honorable  commission  de  présenter  avec 
les  hommages  de  leur  soumission  à  rassemblée 
nationale,  'les  vœux  qu'ils  se  sont  crû  permis 
de  former  et  de  manifester  pour  ia  régénéra- 
tion de  leur  troupe,  nous  croyons  ne  pouvoir 
mieux  répondre  à  la  marque  de  confiance  qu'ils 
nous  ont  donnée  qu'en  joignant  à  notre  adresse 
leurs  propres  idées  telles  qu'ils  les  ônt  consignées, 
dans  des  mémoires  déjà  publiés,  avec  quelques 
notes  additionnelles  que  les  circonstances  nou^s 
ont  paru  exiger  pour  plus  grande  intelli- 
gence. 
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Article   p  r  i  m  i  ê  è. 


Dénomination 

La  répugnance  générale  ,  qui  s'est  constam- 
ment soutenue  depuis  le  moment  de  la  création 
contre  la  dénomination  du  corps-royal  des  ca- 
nonniers-matelots  ,  nuit  au  travail  des  recrues  et 
nous  fait  perdre  beaucoup  d'anciens  soldats: 
on  demande  celle-ci,  corps  d'artillerie  de  la  ma^ 
rlne  nationale. 

"  '       ■';      ■  \\  "  /< 

Lorsque  dix  ou  douze  mille  hommes  ,  sur  qui 
des  mots  font  plus  d'effet  que  l'argent,  en  solli- 
citent depuis  long-tems  le  changement  $  qui  ne  peut 
tirer  à  conséquence  ne  devroit-on  pas  s'empres- 
ser de  faire  droit  sur  leur  réclamation? 

Art.  II. 
Brigades. 

On  désire  que  les  troupes  de  la  marine 
au  département  de  Brest  soient  formées 
en  cinq  brigades,  chaque  brigade  composée 
de  dix  compagnies  ,  chaque  compagnie  de 
cent  hommes,  et  qu'elles  prennent  rang  dans 
l'armée. 


Us) 

Que  ces  cinq  brigades  soient  réunies  sous  un 
seul  êtat-major,  afin  d'éviter  l'arbitraire  tant  daus 
les  différens  détails  ?  que  dans  l'instruction  et  dans 
la  discipline;  rendre  l'exécution  des  ordres  plus 
facile ?  plus  prompte;  et  diminuer  la  dépense 
-qu'occasionnent  cinq  états-majors. 

Que  les  brigades  soient  formées  ainsi  qu'il 
suit: 

(  une  compagnie  de  bombar-* 
première  brigade ,  l  bardiers. 

(  neuf  idem  de  rcanonniers«. 

(  une  compagnie  d'ouvriers. 
deuxième  id. .....{  neuf  idem  de  canonniers. 

{une  compagnie  de  pompiers 
neuf  idem  de  canoniers» 

{une  compagnie  de  mineurs, 
neuf  idem  de  canonniers. 

l'une  compagnie  de  bombar- 

cinquième»   <  diers. 

(  neuf  idem  de  canonniers. 

Nos  anciennes  compagnies  de  bombardiers 
étoient  le  but  où  visoient  les  canonniers  d'élite. 
Elles  paroissoient  être  plus  particulièrement  des 

C  z 
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pépinières  deniaîtres-canonniers  pour  passer  à  l'en* 
tretien.  Leur  suppression  découragea,  et  nous  fit 
perdre  une  grande  quantité  d'homme  précieux  au 
service. 

Quant  aux  compagnies  d'ouvriers,  pompiers 
et  mineurs,  Futilité  en  est  reconnue  par  l'expé- 
rience; et  ii  seroit  d'autant  plus  facile  d'en  for- 
mer des  compagnies,  que  nous  avons,  dans  les 
cinq  divisions,  un  nombre  considérable  d hom- 
mes instruits,  et  occupés  journellement  à  ces 
différents  travaux. 

Art.  III. 

Composition  des  compagnies. 

Que  chaque  compagnie  soit  composée  comme 
suit  :  en  sus  de  leurs  3  officiers  dont  elle  a  été  l'ar- 
ticle $  ci-après. 

Savoir; 

Sergent-major  chargé  du  détail ,  1 

Sergens  ordinaires  .   6 

Caporaux.  8 

Tambour  ou  musicien  1 

Armurier   I 

Canonniers   ....  83 


Total  100  hommes. 
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Art.  iy; 

Compagnies  divisées  en  classes. 

Que,  les  canonniers  de  chaque  compagnie 
soient  formés  en  trois  ciasvses. 

Qu'une  marque  distinctive  fasse  connoître 
sur  les  deux  clémens-  le  mérite  de  l'homme  à 
la  mer  ,  ainsi  qu'il  étoit  en  usage  dans  l'ancienne 
division  du  corps-royal  de  la  marine. 

Ces  classes  sont  formées  dans  le  régime  actuel 
des  troupes;  pour  y  remplacer- les  places  qui 
viendroient  à  vaquer,  on  n'auroit  égard  à  l'an- 
cienneté qu'autant  que  le  mérite  et  les  connois- 
Sànces  à  la  mer  s'y  trouveroient  réunis ,  c'est- 
à-dire  ,  l'homme  qui  suiveroit  le  plus  ancien, 
auroit  la  préférence  s'il  se  trouvoit  avoir  le  plus 
de  mérite ,  ainsi  de  suite  ;  pour  maintenir  l'émula- 
tion que  font  naître  ces  trois  classes  ,  il  faudroit  ne 
pas  toucher  au  supplément  de  paie  qui  y  est 
attaché,  la  première  jouit  de  deux  sols  ,  la  se- 
conde d'un  sol  quatre  deniers, 

Que  le  supplément  qu'ils  avoient  gagné  dans 
l'ancienne  division  de  Brest  du  corps-royal  de 
la  marine,  d'après  le  nombre  de  leurs  campa- 
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gnes  j  et  supprimé,  par  l'article  3p  titre  pre- 
mier de  F  ordonnance  du  premier  janvier 
soit  restitué  et  rappelé ,  depuis  le  jour  de  sa 
suppression ,  à  ceux  qui  ,  dans  le  corps  actuel, 
ont  une  paye  inférieure  à  celle  que  leur  for- 
moi  sut  la  solde  et  le  supplément  réunis  ,  dans 
l'ancienne,  division  ;  on  a  trompé  ia  religion 
du  roi  ,  quand  on  lui  a  fait  prononcer  la 
suppression  d'une  solde  qui  n'étoit  accordée 
qu'à  la  conduite  et  aux  taiens  ,  qu'on  ne 
pouvoit  acquérir  qu'avec  un  zélé  infatigable 
et  qui  étoit  bien  le  meilleur  motif  d'émulation 
qu'on  ait  jamais  pu  imaginer. 

Que  le  canonnier  de  la  troupe  ,  lorsqu'il  est 
embarqué,  concoure  avec  celui  des  classes  pour 
les  mêmes  grades  ,  traitemens  et  entretiens. 

Que  les  enfans  mâles  du  corps  soient  admis ,  dès 
leur  naissance  ,  à  la  subsistance  dans  la  troi- 
sième classe. 

Art.  V. 

Commandemehs  des  compagnies. 

Que  chaque  compagnie  soit  commandée  par 
un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenants 
Ce  nombre  nous  paroît  nécessaire  et  suffisant, 
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Que  ces  officiers  soient  pris  dans  les  chefs  de 
compagnies  ?  aides-majors,  garçons-majors,  sou  s 
lieutenans  actuels  et  dans  les  sous-officiers-  ex- 
clusivement à  tous  étrangers  fi),  qui  n'ayant 
aucune  notion  de  notre  service  ?  sont  obligés 
de  faire  un  apprentissage  ?  encore  ne  peuven;- 
Jis  jamais  parvenir  à  acquérir  que  des  connois- 
sances  trçs-bornées  n'ayant  point  été  à  îa  mer, 
seul  endroit  où  le  marin  se  forme  :  c'est  donc  un 
vice  que  d'appeiier  des  officiers  étrangers  dans 
Jes  troupes  de  ce  corps , 

(t)  Les  officiers  de  mérite  qui  ont  commencé  leur  service 
dans  la  troupe  de  la  marine  ,  sont  d'autant  plus  fondés  dans 
leur  demande  ,  que  dans  les  différens  changemens 
que  la  troupe  a  éprouves  ,  on  leur  a  toujours  envoyé 
des  étrangers  pour  occuper  les  meilleures  places  ,  no- 
tamment en  1772-5  °ù  des  sergens,  des  appointés  ,  des 
grenadiers  ,  des  dragons  et  même  des  marins  qui  n'avoient 
jamais  servi  comme  militaires  ,  sont  entrés  dans  ce  corps 
en  qualité  d'officiers  ,  au  préjudice  des  bas-officiers  du  corps 
qui  avoient  des  services  distingués ,  et  qui ,  à  tous  égards , 
méritoient  la  préférence  j  les  personnes  mal  Jnïentionnées 
diront  qu'il  nous  est  impossible  de  remplir  toutes  les  pla 
ees  d'officiers ,  que  ce  seroit  affoiblir  celles  de  nos  sous- 
officiers  qu'on  ne  pourroit  remplacer  ^  on  leur  répondra  que 
nous  avons  parmi  nos  caporaux  et  canonniers  ,  quantité  d'in- 
dividus très-instruits  ,  d'une  éducation  distinguée  ,f  et  non 
seulement  en  état  de  remplacer  nos  sous -officiers ,  mais 
fiême  d'être  officiers. 
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•  Nous  sommes  éloignés  de  craindre  que  l'in- 
trigue et  l'imposture  fascinent  le  comité  et  le 
ministre  de  la  marine,  pour  leur  arracher  une 
ordonnance  aussi  absurde  que  celle  de  1786,; 
qui  prend  les  aides-majors  dans  les  lieutenans 
en  premier  du  régiment  d'Artillerie  4es  colo- 
nies. 

,  ;  On  fît  observer  à  M.  le  maréchal  de  Castries', 
-que  les  lieutenans  et  enseignes  de  vaisseau , 
jusqu'alors  à  la  tête  de  nos  compagnies  ?  ne 
pou  voient  s'attacher  à  la  discipline,  à  la  tenue 
et  aux  instructions  de  la  troupe,  tant  à  cause 
fles  campagnes  de  long  cours,  et  Inapplication 
qu'exige  leur  état  ?  que  par  les  congés  que  leur 
santé  nécessite  à  leur  retour  :  on  ne  manqua  pas 
sans  doute  de  lui  observer  que  la  plupart  des. 
soldats  passoient  huit  ans  dans  le  corps  sans 
connoître  leur  capitaine  ni  leur  lieutenant,  et 
qu'il  seroit  préférable  et  moins  dispendieux  de 
prendre  des  sous-lieutenans  de  vaisseau  pour 
chefs  de  compagnie.  (  MM,  les  sous  lieutenans 
de  vaisseaux  eurent  la  générosité  et  le  courage 
de  s'opposer  à  l'exécution  de  cet  article,)  sans 
que  ce  ministre  fit  attention  que  ces  derniers 
n'étoient  pas  moins  sujets  à  l'absence,  et  qu'ils 
ne  pou  voient  paroître  sur  noire  théâtre  qu'en 
qualité  dç  fîgurans^ 
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Il  étoit  facile  de  voir  le  but  où  visoit  1  au- 
teur d'une  telle  ordonnance  :  il  sentoit  bien  que 
les  raisons  qui  feroient  détacher  les  lieutenans 
et  enseignes  de  vaisseaux  du  service  des  troupes  ,. 
en  feroient  exclure  tôt  ou  tard  les  sous-lieute- 
nans,  et  que  par-là,  la  porte  serait  ouverte 
à  des  étrangers  qu'il  n'eut  osé  introduire  d'abord, 
dans  la  crainte  qu'un  rude  choc ,  entre  ceux-ci 
et  les  officiers  de  la  marine ,  ne  renversât  son 
projet. 

Art.    V  I. 

Composition  de  P état-major* 

(  I  )  Que  l'état  -  major  soit  composé  comme 
suit  : 

Savoir; 

Un  commandant  en  chef. 
Un  idem  en  second,  dont  un  toujours  pré- 
sent. 

Cinq  chefs  de  brigades ,  ayant  rang  de  lieu- 
tenans-colonels. 

Un  major  en  premier. 

Un  idem  en  second,  dont  un  toujours  pré- 
sent. 

Un  quartier-maître-trésorier. 


M* 


Un  idem  en  second,  ou  adjoint* 
Un  tambour-major. 
Un  idem  en  second. 
Deux  chirurgiens-majors. 
Un  aumomer. 

L'état-major  ainsi  ou  autrement  formé",  et 
ceux  qui  le  composeroient  n'étant  plus  sujets  à 
faire  la  navette,  c'est-à-dire,  que  notre  corps 
seul  devant  fournir  aux  places  qui  pourroiens 
être  vacantes,  voici  le  moyen  qui  nous  pa- 
raîtrait le  plus  efficace  contre  les  abus  et  les 
injustices  qui  se  glissent  dans  les  promotions 
soumises  à  l'arbitraire. 

Diviser  le  corps  des  officiers  en  deux  classes. 
La  première  comprendraient  les  deux  premiers 
chefs,  (i)  les  cinq  lieutenans-coionels ,  et  les 


(  i  )  On  sentira  sans  peine,  la  justice.de  donner  au  se- 
cond commandant ,  ia  place  de  premier  quand  cette  der- 
nière deviendra  vacante  ,  celle  de  second  commandant  , 
au  premier  lieutenant-colonel ,  ainsi  de  suite;  mais  pour 
celle  de  major  en  second  ,  qui  doit  toujours  remplacer  celui 
en  premier,  dans  son  détail  et  autres  fonctions,  il  est 
nécessaire  de  choisir  parmi  les  capitaines  les  plus  instruits 
ces  places  demandant  une  étude  plus  particulière  dans  la 
tactique  militaire  ,  et  des  conaoissances  pour  la  tenue 
àes  comptes  de  la  troupe. 
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deux  majors.  La  seconde  ,  les  capitaines  ,  lieu- 
tenans  et  sous-lieutenans.  Ceux  de  la  première 
classe  se  remplaceraient,  dans  tous  les  cas ,  par 
ancienneté;  mais  pour  la  place  de  major  en 
second,  lorsqu'elle  seraient  vacante,  les  chefs 
et  les  capitaines  s'assembleraient  entr'eux  pour 
élire  celui  qui  devrait  l'occuper. 

Dans  la  seconde  classe,  on  ne  pourrait  ja- 
mais déroger  à  l'ancienneté  pour  les  élections. 

Que  nos  deux  premiers  chefs,  nos  cinq  chefs 
de  brigade  et  nos  deux  majors  soient  tirés  du 
nombre  de  nos  majors  actuels,  nos  chefs  de 
compagnie,  aides-majors  et  garçons-majors,  (i) 

Lorsqu'une  place  de  sous-lieutenant  vaque- 
roit ,  les  officiers  s'assembieroient  entr'eux  pour 
choisir  parmi  les  officiers  des  cinq  brigades ,  les 
sujets  propre  à  remplir  cette  place. 


(i)La  conservation  de  ces  officiers  coloniaux  dang 
notre  sein,  ne  sera  plus  susceptible  de  contra- 
diction avec  l'exclusion  de  tous  autres  que  nous 
reclamons;  quand  on  saura  que  nous  fondong 
cette  conservation  sur  notre  conviction  que  ces 
premiers  ont  acquis  dans  notre  tioupe  les  coiï-  , 
noissances  nécessaires  depuis  leur  introduction  ? 
et  ont  mérité  la  justice  qu'on  leur  rend  ici. 
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Art.    V  I  I. 

Suppression,  des  aides  et  garçons-majsrsy 

Que  ies  places  d'aides;  et  garçons-majors, 
reconnues  inutiles,  soient  supprimées,  et  que 
les  officiers  des  compagnies  remplissent  ces 
fonctions  chacun  à  son  tour.  Il  en  résulterait 
une  économie  d'appointemens  et  un  avantage, 
en  ce  que  tous  les  officiers  s'instruiroient  dans 
Cette  partie  de  service,  (r) 

Art.    VI  IL 
Drapeaux, 

Qu'il  y  ait  un  drapeau  par  brigade,  et  qu'il 
soit  porté  par  le  dernier  sous- lieutenant;  cet 
ornement  flatte  beaucoup  et  coûte  peu* 

Art.    I  X. 
Cuoix  de  Satnç  Louis, 
II  existe  une  loi  qui' réduit  à  six  mois  ,  même 


(i)  La  communication  trop  fréquente  et 
exclusive  que  ces  places  entretenoient  avec 
les  supérieurs ,  n'a  été  que  trop  souvent  la 
cause  des  faveurs  prodiguées  à  ceux  qui  les 
occupoient  au  préjudice  d'individus  mieux 
snéritans* 
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tenis  de  guerre ,  les  années  pénibles  de  ser- 
vice des  bas-officiers  et  soldats  pour  la  croix  de 
Saint  Louis. 

Une  lettre  ministérielle ,  en  date  du  21  dé- 
cembre 1789,  porte  »  que  les  officiers  qui 
auroient  passé  par  les  grades  de  soldat  et  bas- 
officiers  y  seraient  admis  dorénavant ,  à  compter 
en  plein  pour  la  croix  de  Saint  Louis,  leurs 
services  entems  de  guerre,  tandis  qu'ils  n'étoient 
comptés  précédemment  que  pour  moitié  ; 
comme  le  sont  ceux  'en  tems  de  paix.  »  Il  y  a 
donc  encore  une  distinction  humiliante  pour  les 
officiers  de  mérite,  et  qui  fait  contraste  avec 
les  décrets  sur  les  droits  de  l'homme  qui  dé- 
truisent tout  privilège.  C'est  d'après  ces  mêmes 
décrets  que  les  officiers  de  mérite  demandent 
d'être  admis ,  à  compter  en  entier  leurs  ser- 
vices en  tems  de  paix  comme  en  tems  de 
guerre  ;  d'autant  plus  qu'ils  n'obtiendraient  ja- 
mais cette  décoration  avant  l'âge  de  cinquante  à 
soixante  ans. 

Art.  X, 

Détachemens  à  la  mer. 

Que  les  détachemens  pour  la  mer  soient 
pris  sur  le  total  des  cinq  brigades. 
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Que  "ceux  dfe  30  à  hommes  soient  com- 
mandés par  un  sous-lieutenant  ;  ceux  de  jo  par 
un  lieutenant  ,  et  sur  les  vaisseaux  de  74  canons 
et  au-dessus  par  un  capitaine  et  un  sous-lieu- 
tenant, sous  les  ordres  immédiats  du  Comman- 
dant du  bâtiment. 

Il  convient,  sans  doute,  qu'une  troupe  soit 
suivie  et  commandée  par  ses  officiers  :  on  tire 
.  souvent  mauvais  parti  d'un  bon  soldat  >  faute 
de  connoître  son  caractère* 

Art.  XI. 

Devoir  du  soldat  à  la  mer. 

Qu'une  ordonnance  invariable  fasse  connoître 
au  soldat,  quel  est  son  devoir  à  bord  des 
vaisseaux  ;  (1) 

Art.  XIï. 
Compagnies  complet  tes. 

Que  les  compagnies  soient  toujours  com- 
plettes  ,  non  compris  les  embarquemens  ? 
5-69  hommes  sont  journellement  employés  5 


(1)  Afin  de  prévenir  tous  les  inconvé- 
niens  de  l'arbitraire  ,  tant  sur  l'exigence  du 
rvice  ,  que  sur  firjffiction  des  peines. 
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tant  aux  gardes  du  port ,  de  Pontanézen  ,  de 
File-Longue,  des  forçats,  des  feux  dans  les 
vaisseaux,  qu'aux  différens  travaux  d'artillerie. 
Ce  nombre  est  plutôt  susceptible  d'augmen- 
tation que  de  diminution,  par  les  nouveaux 
postes  qu'exige  l'aggrandissement  du  port. 

Nous  croyons  devoir  faire  observer  en 
outre,  que  nos  cannoniers  font  huit  heures 
de  faction  par  garde,  et  que  les  bas-officiers 
peuvent  à  peine  suffire  à  leur  service. 

Art.  XI IL 

Habillement. 

Que  le  costume  soit  changé  et  remplacé 
par  celui  de  l'ancienne  division;  c'est-à-dire 
l'habit  et  la  veste  de  drap  bleu-de-roi,  doublure' 
revers  ,  paremens  et  collet  écarlate  ;  culotte 
courte  ,  guêtres  blanches  et  guêtres  noires 
(ces  dermères  d'estamete  ) ,  chapeau  à  tro-'s 
cornes.  Que  la  redingote  soit  convertie  en 
paletot,  ou  habit  de  travail;  que  l'homme  de 
recrue,  à  son  arrivée  au  corps,  en  reçoive 
un  .  aux  frais  de  la  masse,  lequel  lui  seroit 
remplacé  de  trois  en  trois  an»  par  son  vieil 
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habk,  qui  pour  cet  effet  ne  devroit  pas  êtré 
retourné. 

L'économie  ,  la  commodité  et  la  santé 
nécessitent  ces  deux  habits  :  l'économie  7  en 
ce  que  l'habit  de  travail  emporte  infiniment 
moins  de  drap  ,  que  la  redingote  ,  et  que 
d'ailleurs  celle-ci  est  renouveilée  lorsqu'elle  est 
usée,  tandis  que  chaque  homme  ne  recevrait 
qu'un  seul  paletot,  aux  frais  de  la  masse  , 
pour  tout  le  tems  qu'il  resteroit  au  service. 

La  commodité,  en  ce  que  le  chapeau  est 
emporté  par  le  moindre  vent  $  et  que  le  pan- 
talon gêne  pour  monter  dans  les  manœuvres  à 
bord  des  vaisseaux. 

La  santé,  en  ce  que  f homme  mouillé  sous 
son  habit  ;  n'en  peut  changer  lorsque  la  rèdin* 
gtoe  est  en  magasin. 

Art.  XIV. 

Petite  monture* 

Qu'il  soit  alloué  à  chaque  bas-officier  éC 
soldat,  un  traitement  suffisant  pour  l'entretien 
du  linge  et  de  la  chaussure.  Cet  objet  fait  la 

richesse 
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richesse  du  soldat,  et  décide  souvent  de  son 
sort.  On  observe  de  plus  que  les  différens 
travaux  du  port  entraînent  une  très-grande 
consommation  de  tous  ces  effets. 

Art,  XV. 

Retraites. 

Nous  laissons  cet  article  à  la  sagesse  d# 
l'assemblée  nationale,  en  la  priant  d'observer 
que  le  service  pénible  que  nos  soldats  font  à 
terre  et  à  la  mer,  l'air  qu'ils  respirent  à  bord, 
des  vaisseaux  et  dans  les  différens  •  climats  du 
globe,  joints  à  la  corruption  des  aîimens  de 
mer,  affaiblissent  beaucoup  leur  tempérament, 
et  que  tel  soldat  qui  jouit  d'une  santé  robuste 
après  30  ans  de  service  dans  les  troupes  de 
terre,  seroit  entièrement  épuisé,  s'il  en  eû| 
servi  20  dans  notre  corps. 

Nous  la  supplions  d'observer  encore  que  le 
soldat  de  terre  qui  n'a  dans  son  pays  personne 
pour  le  secourir  dans  sa  vieillesse  ou  dans  ses 
infirmités,  fonde  un  espoir  consolant  sur  Phôtei 
des  invalides  ,  tandis  que  le  soldat  ce  mer 
tremble  à  l'aspect  du  sort  qui  le  menace  dans 
la  personne  d'un  ancien  camarade,  qui,  privé 
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; 

i 


(  p  ) 

d'un  bras,  ou  sur  des  jambes  artificielles  ,  traî- 
ne de  porte  en  porte ,  une  sorte  de  regret 
d'avoir  défendu  sa  patrie  ,  que  des  agens 
égoïstes  ont  forcée  d'être  ingrate. 

Art.  XVI. 
Places  de  garde-magafin  et  de  gardiens. 

Que  la  place  de  garde-magasin  d'artillerie, 
celles  de  gardiens,  tant  sur  les  côtes  que  dans 
le  port ,  soient  à  l'avenir  occupées  par  des 
sujets  sortant  de  notre  troupe,  à  l'exclusion  de 
tous  étrangers. 

A  la  formation  de  178^  ,  la  premièee  fût  don- 
née à  un  bas-officier  du  corps  d'artiilene  des 
Colonies,  (il  en  peut  être  digne  par  ses  qualités 
personnelles  )  mais  son  protecteur  n'auroït-il  pas 
dû  supposer  que  cent ,  au  moins ,  dans  la  manne , 
réunissent  toutes  celles  qu'elle  exige  ?  n'auroit- 
il  pas  dû  remarquer  que  c'étoit  une  propriété  delà 
marine  (une  telle  remarque  eût  été  bien  précieu- 
se)   et  que  le  dernier  de  nos  soldats  ,  disons 
mieux,  que  le  dernier  des  matelots  devoit  lui 
être  préféré,  s'il  étoit  seul  capable  de  la  remplir. 
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Art.  XVII. 

École  du  Canon. 

Nous  demandons  que,  pour  le  bien  de  Fétat 
et  le  succès  de  nos  armes ,  L'ordonnance  con- 
cernant la  manœuvre  actuelle  du  canon,  recon- 
nue impraticable  à  la  mer,  rentre  dans  le  néant: 
elle  ne  peut  servir  qu'à  faire  voir  jusque*  a 
quels  écarts  l'audace  ,  l'ambition  et  la  fureur 
d'innover  portent  l'esprit  humain. 

Nous  réclamons  la  manoeuvre  antérieure  , 
sauf  les  corrections  dont  elle  peut  être  sus- 
ceptible. 

Art.  XVIII. 
En/ans  d'officiers  ,  sous-officiers  et  canoniers. 

Que  les  enfans  du  corps  ,  puissent  être 
admis  dans  les  collèges  nationaux  ,  pour  y  rece- 
voir une  éducation  honnête. 

Quelle  satisfaction  le  père  ne  trouverok41 
pas  dans  cette  double  récompense  i  Quel' motif 
de  reconnoissance  pour  le  fils  envers  sa  patrie  ! 
Ou  il  seroit  bien  ingrat ,  ou  il  seroit  toujours 
prêt  à  se  sacrifier  pour  elle. 
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Art.    X  IX. 

Réformes. 

On  a  remarqué  jusqu'ici  que  dans  toutes  les 
réductions  qui  ont  eu  feu  dans  les  troupes, 
on  a  réformé  une  infinité  de  sujets  qui ,  n'ayant 
nulle  ressource  de  chez  eux,  ont  été  obligé  de 
mendier  leur  pain, ou  de  se  livrer  à  des  excès 
nuisiihies  à  la  société  ;  il  seroit  infiniment 
préférable  de  les  laisser  s'éteindre  parles  événe- 
mens,  par  les  congés  d'ancienneté,  et  aussi  en 
se  rendant  facile  pour  ©eux  de  grâce. 

Ce  moyen  bien  simple  et  plus  naturel ,  pro- 
dùîroit  une  économie  ,  en  ce  qu'on  ne  seroit 
pas  obligé  d'envoyer  faire  de  nouvelles  recrues 
à  grand  frais.  On  fait  remarquer  d'ailleurs  qu'en 
•  réformant  un  canonnier  instruit  au  service  de 
la  mer ,  on  fart  une  grande  perte ,  attendu  que 
son  instruction  lui  coûte  au  moins  quatre  années 
de  peine  et  de  travail. 

Signatures  des  députés. 

Dufresne  ,  sous-lieutenant.  Myon  ?  sous-lkti- 
tenant.  Buin, sergent-major.  Barthélémy,  servent- 
major.  Philippe,  caporal.  Besbi-csses,  caporal, 
FIN.' 
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ERRATA. 

f>age  $  >  ligne  9  ,  la  marine  ,  life^  9  la  marine ,  quî, 

idem  ,  18  ,  mondé  ,  Zz/^,  monde. 

?^  7  i  %'^6  ,  1786  ,  ^P- 

8  ,  ligne  13  ,  consacrés  ,  life^  ,  consacre  , 

idem,  ligne  19  ,  ce  serment  au  pacte  el9  tifeO 

cesser  mens  et  pacte  en. 
Page  9  ,  "Zi£72«  2 3  ,  vons  5  lise^  5  vous, 
p^e  12  ,  Zi^vze  18  ,  l'intromision  ,  Zi/^,  l'miro- 

mission. 

Pû^  14  ,  %^  p  de  l'ordonnance ,  Zifc ,  d  or» 
donnance. 

Page  22,  ligne*,  chiméri,  Zifo  ,  chimérique. 

Page  26 ,  ligne  1 8 ,  héros  dont ,  lifai  héros  dans. 
idem,  ligne  a$,  contraditeur ,  tifa  ,  contra- 
dicteurs ,  idem  ,  ligne  17  ,  d'en  ,  life^ ,  eu. 

Page  3  y  ,  ligne  9  et  10  ,  bombarbardiers,  Zi/S?  , 
bombardiers. 

Page  3  6 ,  lig.  1  ; ,  d'elle  a  été  ,  fi/I  dont  est  cas  3. 
43,:%,  16,  d'officiers  ,  Uf.  sous-offic.crs , 
idem,  ligne  17,  propre,  life^  ,  propres. 

Page  ;o  ,  Vîe  3  »  Patrie  '»  '  fcK  '  Pame- 


